
23

Évoquer hors de la Nièvre la ville de La Machine, c’est 
parfois susciter l’étonnement et des interrogations 
de la part de personnes qui, aujourd’hui, entendent 
parler de machines pour désigner, par exemple, des 
ordinateurs. À La Machine, pour expliquer l’origine 
du nom de la ville, on parle d’un lourd manège à 
FKHYDX[�TXL�SHUPHWWDLHQW�j� OD�¿Q�GX�;9,,e siècle de 
remonter le charbon du fond de la mine. Cette machine 
nouvelle aurait été un objet de curiosité : on allait voir 
©�OD�PDFKLQH�ª�TXL��DX�¿O�GX�WHPSV��GHYLQW�XQ�OLHX�GLW�
À la veille de la Révolution, les premières pompes 
pour l’élévation de l’eau fonctionnent à la vapeur. 
Elles servent donc à l’exhaure dans les mines. 
L’exploitation nivernaise en est équipée dès les années 
17801. Cette innovation technique a pu elle aussi 
susciter l’intérêt des contemporains. De cela, nous 
n’avons pas d’échos. La paroisse de La Machine est 
créée en 1786. Elle est devenue commune en 1793. 
&RPPHQW� HW� SRXUTXRL� OH� JLVHPHQW� QLYHUQDLV� HVW�LO�
devenu un lieu d’expérimentation technique, un lieu 
de peuplement à l’origine d’une ville ? Ce serait là 
les prémices de la révolution industrielle et urbaine du 
;,;e siècle.

L’installation progressive d’une communauté de 
mineurs

/H�MXULVWH�*X\�&RTXLOOH�������������VLJQDOH�GDQV�VHV�
écrits l’extraction du charbon de terre dans les forêts 
prés de Decize, mais il ne mentionne pas dans le texte 
FL�GHVVRXV�O¶H[LVWHQFH�G¶XQ�KDELWDW�SDUWLFXOLHU���©�3UqV�
de Decize sont les minières de charbon qu’on dit 
charbon de pierre qui est noir, gras et visqueux, prend 

��� 6XU�OD�GL൶FXOWp�GH�PDLQWHQLU�HQ�DFWLYLWp�OHV�SUHPLqUHV�SRPSHV�
j� IHX� GH� /D� 0DFKLQH�� &I�� -HDQ�3KLOLSSH� 3$66$48,�� ©� 8Q�
ingénieur des Mines au parcours original : Joseph François de 
Champeaux », Marteau Pilon��7RPH�;;9,,,��������S��������HW�
-HDQ�3KLOLSSH�3$66$48,��©�([SHUWLVHU�HW�PHWWUH�XQ�WHUPH�DX[�
troubles d’exploitation : l’ingénieur de Champeaux au chevet 
des mines de La Machine », Marteau Pilon��7RPH�;;,;��������
S��������

et entretien le feu comme l’autre charbon fait de 
ERLV«�,O�\�D�TXHOTXHV�KHXUV�HW�UHQFRQWUH�j�OH�WURXYHU�
et quelque fois faut que les fosses et puys soient bien 
profonds et selon les saisons se font grands frais à tirer 
les eaues dont lesdites fosses se remplissent… 2 ». 
Dans cette région forestière des bords de Loire au Nord 
de Decize, les activités de bucherons, de producteurs 
de charbon de bois et d’extracteur de charbon de terre 
s’exercent nécessairement au rythme des saisons. 
L’extraction du charbon est impossible au moment 
des fortes pluies de l’automne et de l’hiver, car l’eau 
remplit les crots3. L’évolution des techniques devient 
nécessaire pour extraire le charbon en profondeur, 
assécher les entrées et les galeries de mine.

La main d’œuvre locale a donc une activité 
particulière, mais peut aussi participer pendant la 
belle saison à la fenaison et à la moisson. Elle est plus 
ou moins attachée aux grands domaines agricoles qui 
HQYLURQQHQW� OH� PDVVLI� IRUHVWLHU� GX� 6XG�1LYHUQDLV��
Elle compose la population des paroisses qui existent 
depuis le 1er siècle�� ��7KLDQJHV��&KDPSYHUW��6RXJ\�
VXU�/RLUH�� 'UX\�3DULJQ\�� /H� ERLV� HW� OH� FKDUERQ� GH�
bois sont alors des combustibles employés pour le 
FKDX൵DJH� GRPHVWLTXH� HW� OHV� IDEULFDWLRQV� FRPPH� OH�
IHU��OH�YHUUH��OD�IDwHQFH��(Q�FHWWH�¿Q�;9,e siècle, Guy 
Coquille mentionne les qualités du charbon de terre 
dont le « feu est plus ardent (que celui du charbon de 
ERLV��DXVVL��OHV�IHUURQQLHUV�HQ�XVHQW�SOXV�YRORQWLHUV�ª5. 
/H�FKDUERQ�FRPPH�PR\HQ�GH�FKDX൵H�HVW�XWLOLVp�GDQV�
les forges très présentes en Nivernais, mais il peut 
DXVVL�rWUH� WUDQVSRUWp�SDU� OD�/RLUH��/H�ÀHXYH�HVW�DORUV�

2 Francis DREYER, « Les origines de La Machine », Histoire de 
la mine de La Machine. Études et Documents N°11, Musées de 
OD�1LqYUH������������S��/¶RUWKRJUDSKH�G¶RULJLQH�GHV�FLWDWLRQV�D�
été conservée.

3 Le crot ou croc désigne des trous d’une profondeur de 2 à 5 
mètres qui permettent d’extraire le charbon.

�� 0LFKHO� GH� OD� 7255(�� Nièvre. Le guide complet de ses 312 
communes��6DLQW�eWLHQQH��eGLWLRQ�'HVORJLV�/DFRVWH�������

�� *X\�7+8,//,(5�� ©�/HV�+RXLOOqUHV� GH�/D�0DFKLQH� HQ� �����
1698 », Marteau Pilon��WRPH�9,��������S���������
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un axe de navigation majeur en direction de l’océan 
HW� YHUV�3DULV�� FDU� OHV� FDQDX[�G¶2UOpDQV� HW� GH�%ULDUH��
terminés depuis 1660, permettent de rejoindre le 
bassin de la Seine.

Le Nivernais, centre d’intérêt pour la Royauté

(Q�FH�PLOLHX�GX�;9,,e siècle, Mazarin vient d’acquérir 
le duché de Nevers cédé par Charles de Gonzague. 
&ROEHUW�HVW�DORUV�DX�VHUYLFH�GX�FDUGLQDO��,O�HVW�FKDUJp�GH�
l’expertise du Nivernais et visite le duché au cours de 
GHX[�VpMRXUV��'XUDQW�XQ�SUHPLHU�VpMRXU�����RFWREUH����
QRYHPEUH� ������� LO� IDLW� XQH� GHVFULSWLRQ� SUpFLVH� GHV�
OLHX[��,O�VpMRXUQH�j�'HFL]H�¿Q�RFWREUH��/H����RFWREUH��
LO�pFULW�GHSXLV�1HYHUV�DX[�R൶FLHUV�GHV�HDX[�HW�IRUrWV�
du duché les invitant « à faire soigneusement garder 
lesdites eaux, bois et forêts et empêcher qu’aucune 
personne de quelque qualité et condition qu’elles 
VRLHQW� \� SUHQQHQW� DXFXQ� ERLV«� ,O� DSSHOOH� DXVVL� OHXU�
attention sur les gens qui y menaient paître leurs 
troupeaux, où y venaient chasser ou tirer du minerai 
ou du charbon…6 ». Le massif forestier et toutes ses 
richesses doivent être protégés. La déforestation pour 
faire place à de l’habitat par exemple n’est pas dans 
les préoccupations du moment. 

/H�GXFKp�Gp¿QLWLYHPHQW�DFTXLV�SDU�OD�IDPLOOH�0D]DULQ�
Mancini, Colbert fait un second séjour de juillet à 
RFWREUH������� ,O�pFULW� ��©�/HV�D൵DLUHV�GH�FH�GXFKp«�
et tant plus j’y vois de grandes et belles choses à 
faire, non seulement par l’augmentation du revenu, 
mais mesure pour tout ce qui peut composer la 
beauté et la grandeur d’une terre …7 ». La mort de 
Mazarin interrompt les activités directes de Colbert en 
1LYHUQDLV�PDLV� LO� UHVWH� FRQVHLOOHU� GH� 3KLOLSSH� -XOLHQ�
de Mancini, neveu et héritier du cardinal de Mazarin, 
nouveau duc de Nevers. 

En 1661, Colbert, qui est de plus en plus présent dans 
OD�JHVWLRQ�GHV�D൵DLUHV�GX�UR\DXPH��HQWUH�DX�VHUYLFH�GH�
/RXLV�;,9��(Q�������FH�GHUQLHU�OH�QRPPH�&RQWU{OHXU�
JpQpUDO�GHV�¿QDQFHV�HW�HQ�������VHFUpWDLUH�G¶eWDW�j�OD�
Marine. La marine de commerce est réorganisée en 
Compagnies chargées des échanges avec les colonies, 
tandis que la marine de guerre est appelée à intervenir 
dans les guerres qui, de 1668 à 1713, marquent le règne 
GH�/RXLV�;,9��&ROEHUW� IDLW� IDEULTXHU� OHV� DQFUHV�GDQV�
les forges nivernaises dont il a repéré la qualité des 
IDEULFDWLRQV��j�&RVQH�HW�*XpULJQ\��8Q�DXWUH�FRQVHLOOHU�
GX� GXF� GH� 1HYHUV� HVW� 0LFKHO� /H� 7HOOLHU�/RXYRLV��
Ministre d’État en 1672, il est secrétaire d’État à la 

�� 3DXO�&2518��©�/HV�IRUrWV�GX�1LYHUQDLV�ª��Édition de la Société 
Académique du Nivernais��1HYHUV��������S������

�� ,ELG��S������

Guerre en 1677 et le restera jusqu’à sa mort en 1691. 
$SUqV� OD� PRUW� GH� &ROEHUW� �������� /RXYRLV� GHYLHQW�
VXULQWHQGDQW�GHV�%kWLPHQWV��$UWV�HW�0DQXIDFWXUH�HW��j�
FH�WLWUH��SUHQG�HQ�PDLQ�OD�FRQVWUXFWLRQ�GX�FKkWHDX�GH�
9HUVDLOOHV��/D�JXHUUH��PrPH�HQ� WHPSV�GH�SDL[�� UHVWH�
la principale préoccupation de Louvois. Les dépenses 
militaires augmentent de 92% entre 1683 et 1691. Les 
arsenaux de la Marine royale utilisent le charbon de 
terre pour forger les pièces métalliques des navires. 
&H� FKDUERQ� YLHQW� G¶$QJOHWHUUH�� ,O� DUULYH� GDQV� OHV�
SRUWV�GX�+DYUH�HW�GH�%UHVW�j�XQ�SUL[�LQWpUHVVDQW��0DLV�
O¶$QJOHWHUUH�HVW�HQJDJpH�GDQV�OHV�JXHUUHV�GX�UqJQH�GH�
/RXLV�;,9��(OOH�HVW�HQ�SDUWLFXOLHU�j�OD�WrWH�GH�OD�OLJXH�
G¶$XJVERXUJ��������������

Le Roi doit dès lors rechercher des ressources 
charbonnières en France. Le gisement nivernais 
GHYLHQW�XQH�RSSRUWXQLWp��©�3DU�DUUrW�GX����MXLOOHW�������
/RXLV�;,9�FRQFqGH�DX�GXF�GH�0RQWDXVLHU�JRXYHUQHXU�
du grand dauphin, l’exploitation pendant 15 ans de 
toutes les mines de charbon de terre qu’il pourrait 
découvrir aux environs de Decize…8 ». C’est la 
marque de l’intérêt royal pour le gisement.

L’exploitation du gisement nivernais, une activité 
qui stimule la concurrence

/H�FKDUERQ�D൷HXUH�VXU�XQ�SODWHDX�pURGp�TXL�FXOPLQH�
DX�1RUG��j�����PqWUHV�G¶DOWLWXGH��/HV�(FRWV���$X�6XG��
OH� SODWHDX� GRPLQH� OD� YDOOpH� GH� OD�/RLUH� �����PqWUHV�
j� OD� WDEOH� G¶RULHQWDWLRQ� GH� 6DLQW�/pJHU�GHV�9LJQHV���
����PqWUHV�j� OD�FRQÀXHQFH�GH� OD�/RLUH�HW�GH� O¶$URQ��
'HX[�YDOOpHV�HQWDLOOHQW�FH�SODWHDX��¬�O¶2XHVW��OD�YDOOpH�
GX� UXLVVHDX� GH� OD�0HXOH� �1(�6:��� &HOXL�FL� VH� MHWWH�
dans la Loire, à Rosière, en aval de Decize. À l’Est, la 
YDOOpH�GX�UXLVVHDX�GH�)RQG�-XGDV��1RUG�6XG�(VW���&H�
GHUQLHU�UHMRLQW�O¶$URQ��j�&KDPSYHUW��j�O¶(VW�GH�'HFL]H��
$X�WRXUQDQW�GHV�;9,,e�HW�;9,,,e siècles, trois secteurs 
VRQW�GHV� OLHX[�G¶H[WUDFWLRQ��$X�1RUG�GH� OD�YDOOpH�GX�
ruisseau de la Meule, sur le territoire de la seigneurerie 
GHV�(FRWV�� YDVVDOH� GX�&RPWH�GH�'DPDV�G¶$QOH]\� HW�
de Thianges, le long de cette vallée, dans la forêt 
qui dépend des religieux des Minimes de Decize 
et, à l’Est, dans la forêt des Glénons irriguée par le 
ruisseau de Fond Judas. Cette dernière forêt s’étend de 
Thianges au Nord à Champvert au Sud. Elle fait partie 
GHV�GpSHQGDQFHV�GX�GXFKp�GH�1HYHUV��&KkWHOOHQLH�GH�
'HFL]H�HW�&KDPSYHUW��

�� )UDQFLV�'5(<(5��2S��&LW���S�����
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'HSXLV� OD� ¿Q� GX� ;9e siècle, ces trois grands 
propriétaires tirent des revenus de la forêt et de la vente 
GX�FKDUERQ�GH�WHUUH��2Q�VDLW��SDU�H[HPSOH��TX¶HQ�������
les revenus du charbon de terre servent à l’entretien du 
couvent des Minimes10. Ces propriétaires délèguent à 
des entrepreneurs le droit d’extraire le charbon sur leur 
territoire dont le tréfond est propriété de l’État royal.

La demande accrue de charbon par les arsenaux 
de la Marine suscite l’intérêt des entrepreneurs. La 
FRQFXUUHQFH� HQWUH� HX[� V¶H[DFHUEH�� ,OV� SURSRVHQW� GHV�
prix de vente plus ou moins à la baisse et sollicitent 
par exemple un bail d’exploitation qui peut aller 
MXVTX¶j� WUHQWH� DQV�� 3DUPL� FHV� HQWUHSUHQHXUV� ¿JXUH�
+HQU\� /DQGU\�� UHFHYHXU� JpQpUDO� GHV� ¿QDQFHV� GH�
%RXUJRJQH��LQWpUHVVp�GDQV�OD�PLVH�HQ�°XYUH�GX�FDQDO�
G¶2UOpDQV��$VVRFLp�j�*XLOODXPH�9DQLVHQGRUHQ��LO�IDLW�
YDORLU� XQ� PHLOOHXU� VDYRLU�IDLUH� TXH� VHV� FRQFXUUHQWV��
3LHUUH�5D൶DV�� UHFHYHXU�DX�JUHQLHU�j�VHO�GH�&RVQH�HW�
$UQDXG�GH�%R\H��&HX[�FL�DYDLHQW�REWHQX�HQ������XQ�
bail auprès du duc de Nevers. En 1689, les associés 
/DQGU\�HW�9DQLVHQGRUHQ�VRXKDLWHQW�H[SORLWHU�OHV�PLQHV�
HW�REWLHQQHQW�GX�GXF�GH�1HYHUV�XQ�EDLO�GH�YLQJW�VHSW�
ans qui se substitue au bail passé précédemment11. 
,O� HVW� DORUV� SUpFLVp� TXH� ©� OHV� RXYULHUV� OLpJHRLV� TXL�
travailleraient à la fouille des charbons et le directeur 

�� KWWSV���JDOOLFD�EQI�IU�DUN��������EWY�E�������K�U FDUWH���
QLYHUQDLV"UN �������

10� ,ELG�

11� *X\�7+8,//,(5��Op. Cit.��S��������

de ces mines jouiraient de l’exemption des taille et 
logement de gens de guerre12 ».

L’exploitation des mines nivernaises par les 
mineurs liégeois

/D�YHQXH�HQ�1LYHUQDLV�GH�PLQHXUV�RULJLQDLUHV�GX�3D\V�
de Liège auxquels divers avantages seraient accordés 
LQGLTXH�SHXW�rWUH�OD�QRQ�GLVSRQLELOLWp�GH�PDLQ�G¶°XYUH�
locale, mais surtout c’est l’appel à des ouvriers 
RULJLQDLUHV�G¶XQH�UpJLRQ�PLQLqUH�FRQQXH��(Q�H൵HW�� OH�
3D\V�GH�/LqJH�HVW�GH�ORQJXH�GDWH�XQ�OLHX�GH�SURGXFWLRQ�
de charbon. Guy Coquille fait d’ailleurs un parallèle 
entre les charbonnières de Decize et celles de Liège. 
,O�pFULW�©�«�,O�\�D�GH�SDUHLOOHV�FKDUERQQLqUHV�SUqV�GH�OD�
ville de Liège sur la Meuse, mais le charbon est plus 
aisé à tirer : ils appellent le charbon « ouille » et la 
FKDUERQQLqUH�©�RXLOOqUHV�ª�HW�IRXUQLVVHQW�WRXW�OH�3D\V�
%DV�TXL�Q¶D�SRLQW�GH�ERLV��WDQW�SRXU�FKDX൵HU�HW�FXLUH�
la viande que pour les ferronniers…13 ». Liège dispose 
G¶XQ�FRGH�PLQLHU�GHSXLV�OH�;,9e siècle, ce que n’ignore 
sans doute pas le juriste Guy Coquille. L’expérience 
des mineurs liégeois en matière de retrait de l’eau des 
mines est certaine mais, en ces années 1680, c’est leur 
SDUWLFLSDWLRQ� j� O¶pGL¿FDWLRQ� GH� OD�PDFKLQH� GH�0DUO\�
TXL�UHWLHQW�O¶DWWHQWLRQ��,O�V¶DJLW�DORUV�GH�UHPRQWHU�O¶HDX�
de la Seine de quelque 150 mètres pour alimenter les 

12� ,ELG�

13� 5REHUW�$UPDQG�3/$1&+$5��La machine de Decize, Louis XIV 
et les liégeois Renkin et Paulus Sualem, Gilles Lambotte, Daniel 
Michel, Liège, Les éditions du cefal, 2013, p. 17.

Détail de D. Delafosse, Duché et gouvernement général dédié et présenté à 
Monseigneur Mazarini Mancini, duc de Nivernois et Donziois, 17609. 
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EDVVLQV�HW�OHV�IRQWDLQHV�GH�9HUVDLOOHV��6RQ�FRQFHSWHXU�
est Rennequin Sualem, né près de Liège. C’est à la 
fois un charpentier et un mécanicien. La machine de 
Marly constitue une prouesse technique reconnue 
FRPPH� WHOOH� SDU�/RXLV�;,9�TXL� O¶LQDXJXUH� HQ�������
,O� QRPPH� 5HQQHTXLQ� 6XDOHP� SUHPLHU� LQJpQLHXU� GX�
URL�DWWDFKp�j�9HUVDLOOHV��3RXU�UpVRXGUH� OHV�SUREOqPHV�
d’exhaure, Henry Landry sollicite et obtient de 
Louvois, l’envoi de Rennequin Sualem à Decize. Ce 
dernier est accompagné de membres de sa famille, son 
IUqUH�3DXOXV��VRQ�JHQGUH�*LOOHV�/DPRWWH�HW�VRQ�FRXVLQ�
'DQLHO�0LFKHO��,O�GHPDQGH�OD�YHQXH�G¶XQH�FHQWDLQH�GH�
FDQWRQQLHUV�HW�FKDUSHQWLHUV�GHV�VHLJQHXULHV�GH�*UkFH�HW�
GH�0RQWpJQpH��SUqV�GH�/LqJH��5HQQHTXLQ�©�¿W�G¶DERUG�
RXYULU�GHX[�GL൵pUHQWV�SXLWV�RX�FURV�DX[�HQGURLWV�TX¶LO�
MXJHD�OHV�SOXV�SURSUHV�HW�O¶RQ�\�WUDYDLOOD�MRXU�HW�QXLW��,O�
¿W�IDLUH�HQ�PrPH�WHPSV�GHV�PDFKLQHV�G¶XQH�QRXYHOOH�
invention, pour mettre sur les puits et en tirer les eaux 
HW�OHV�FKDUERQV�HQ�PrPH�WHPSV«�$X�FRPPHQFHPHQW�
du mois d’octobre 1689, après trois mois d’un 
WUDYDLO� FRQWLQXHO�� RQ� HQYRLD� DXVVLW{W� GH� FH� FKDUERQ�
à la machine de Marly pour y faire l’essai et rendre 
compte de sa qualité au Sieur de Louvois… Et qu’il 
\�HXW�HVWH�WURXYp�DXVVL�ERQ�TXH�FHOXL�G¶$QJOHWHUUH��OHV�
RUGUHV�IXUHQW�GRQQpV�SRXU�HQ�IDLUH�FRQGXLUH�j�3DULV�HW�
à Nantes…�� ». D’après ce texte rédigé par l’intendant 
$UQRXO�HW� FLWp�SDU�*X\�7KXLOOLHU�� OHV�QRXYHDX[�SXLWV�
sont équipés d’une nouvelle invention.

Une machine pour extraire le charbon

Dans cette région au Nord immédiat de Decize, depuis 
plusieurs siècles, l’extraction du charbon se fait sur 
OHV�D൷HXUHPHQWV�GHV�FRXFKHV��'HV�WURXV�VRQW�FUHXVpV�
qui atteignent quelques mètres de profondeur. Ces 
crots sont équipés de treuils à bras qui permettent 
de remonter des récipients remplis de charbon. 
L’approfondissement des crots pour suivre la couche 
depuis la surface et l’exploiter au moyen de galeries 
nécessite l’emploi de dispositifs plus complexes. Les 
puits creusés par les Liégeois atteignent 30 toises (60 
PqWUHV�HQYLURQ���,O�V¶DJLW�GH�UHPRQWHU�OH�FKDUERQ�PDLV�
aussi l’eau qui provient des nappes souterraines et 
SHXW�QR\HU�OHV�FKDQWLHUV�HQ�FRXUV��3RXU�FHOD��OD�IRUFH�
animale va suppléer celle de l’homme. Ce sont des 
manèges à chevaux, dispositif technique ancien, qui 
seront adaptés à l’extraction minière et entre autres 
à l’exhaure. Ce type de manège est connu dans les 
mines de la région de Liège. Cette machine, « le 
Hernaz »15��HVW�HOOH�GpMj�HQ�IRQFWLRQ�GDQV�OH�1LYHUQDLV�
sous le nom de « baritel » ? Nous n’en avons pas la 
FRQ¿UPDWLRQ�� &H� TXL� HVW� QRXYHDX� DX� GLUH� G¶$UQRXO�

��� *X\�7+8,//,(5��Op. Cit., p. 92.

15� 5�$��3/$1&+$5��Op. Cit.

est le fait que le dispositif installé par les Liégeois 
remonte en même temps l’eau et le charbon. Daniel 
Michel est l’ingénieur responsable de l’installation de 
cette machine à molettes16.

Le travail dans la mine de charbon nivernaise à la 
¿Q�GX�;9,,e siècle

$UQRXO�GpFULW�O¶LQWHQVLWp�GX�WUDYDLO�VXU�OHV�OLHX[�HW�OHV�
DOpDV�GH�OD�SURVSHFWLRQ���©�«�,O�D�IDOOX�IDLUH�WUDYDLOOHU�
continuellement plus de deux cents hommes et 
DYRLU� WRXMRXUV� VXU� SLHG� SOXV� GH� ��� FKHYDX[�� ,O� IDXW�
cintrer et perfectionner le puits, étayer et soutenir 
les terres, faire de nouvelles fouilles, construire et 
élever les machines, les couvrir et les mettre en état 
GH� SHUIHFWLRQ�� IDEULTXHU� XQH� LQ¿QLWp� G¶LQVWUXPHQWV��
poser des pompes, faire des aqueducs, tirer les eaux 
et le charbon à force de chevaux…17 ». La prospection 
minière est aléatoire. Du fait de failles, on peut « perdre 
la couche », rencontrer des bancs de grès qu’il faudra 
WUDYHUVHU�� 3HQGDQW� XQH� DQQpH� ������������� DXFXQ�
FKDUERQ�QH�VHUD� WURXYp��FDU� ��©�2Q�HX� OH�PDOKHXU�GH�
faire six ou sept puits inutiles…18�ª��3RXU�WUDQVSRUWHU�
le charbon jusqu’à la Loire, il fut question de canaliser 
XQ� UXLVVHDX� HW�� ¿QDOHPHQW�� GH� FRQVWUXLUH� XQH� URXWH�
entre 1689 et 1692 : « Des ponts et une chaussée 
de deux lieues de long sur cinq toises de large, qui 
FRQGXLVDLW� GHSXLV� OHV� PLQHV� MXVTX¶j� OD� /RLUH«� 2Q�
acheta en moins de quatre mois, jusqu’à cent chevaux 
GUHVVH]�j�FHV�VRUWHV�GH�WUDYDX[��2Q�¿W�YHQLU�GH�/LqJH�
et ces chevaux et un très grand nombre de travailleurs, 
G¶RXWLOV��GH�FKDLQHV�HW�G¶DXWUHV�XVWHQVLOHV��2Q�¿W�IDLUH�
XQH�LQ¿QLWp�GH�PDFKLQHV�HW�G¶LQVWUXPHQWV�WDQW�j�3DULV�
que sur les lieux, à Decize et à Nevers19 ». En cette 
¿Q�;9,,e siècle, ce sont donc deux cents mineurs et 
leur famille qui vivent groupés auprès des puits. La 
YLH�GRLW�V¶RUJDQLVHU���©�,O�D�IDOOX�pWDEOLU�XQH�FKDSHOOH�
ou l’on fait célébrer la messe tous les dimanches et 
fêtes pour les travailleurs et ouvriers n’y ayant point 
G¶pJOLVHV�j�SOXV�G¶XQH�OLHXH�j�OD�URQGH��,O�D�IDOOX�EkWLU�
des maisons, des écuries et des magasins, tant aux 
environs des mines que sur le bord de la Loire…20 ». 
/D�GHVFULSWLRQ�IDLWH�HQ������pYRTXH�O¶pGL¿FDWLRQ�G¶XQ�
habitat proche des mines, mais pas la création d’une 
paroisse. Dans les registres des paroisses de Thianges 
et de Champvert sont inscrits les baptêmes, les décès 
des mineurs liégeois, de leur épouse et de leurs 
HQIDQWV��$LQVL�� O¶DUFKLSUrWUH�GH�7KLDQJHV��GH�%D]HOOH��

16 Francis DREYER, Op. Cit., p. 12.

17� *X\�7+8,//,(5��Op. Cit., p. 93.

18� ,ELG�

19� ,ELG�

20� ,ELG���S�����
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écrit : « Ce jourd’hui vingtième novembre mille six 
FHQW� TXDWUH�YLQJW�WUHL]H� D� pWp� LQKXPp� GDQV� O¶pJOLVH�
6DLQW� 3LHUUH� GH� 7KLDQJHV� KRQRUDEOH� KRPPH� 'DQLHO�
Michel ingénieur de la Machine, de la ville de Liège, 
après avoir reçu les saints sacrements de l’église21 ». 
2Q�SHXW� OLUH� FHW� DFWH� FRPPH� XQH� UHFRQQDLVVDQFH� GH�
l’ingénieur qui a installé la machine à molettes sans 
TXH� FH� VRLW� XQH� UpIpUHQFH� j� XQ� OLHX�GLW��0DLV�� VXU� OH�
registre paroissial de Champvert en 1706, on relève : 
« … Honorable homme Daniel Michel, natif du bourg 
de Gràce, proche de Liège, marié dans la paroisse 
j� $QQH� /HSDLOO\� G¶RULJLQH� OLpJHRLVH� HW� KDELWDQW� /D�
0DFKLQH�� ,O�\�PRXUXW�j� O¶kJH�GH� WUHQWH�TXDWUH�DQV�HW�
fut inhumé à Champvert le 12 juin 170622 ». Le lieu 
GH�UpVLGHQFH�GH�FH�PLQHXU�OLpJHRLV��SHXW�rWUH�OH�¿OV�GX�
SUpFpGHQW��D�XQ�QRP���/D�0DFKLQH��,O�H[LVWH�GRQF��HQ�
FH�GpEXW�;9,,,H�VLqFOH��XQ�OLHX�GLW�GRQW�OHV�KDELWDQWV�
sont enregistrés dans les registres de la paroisse de 
&KDPSYHUW��FKkWHOOHQLH�GX�GXF�GH�1HYHUV� 23 

(Q� ������/RXLV�;,9�SHUPHW� j� WRXV� OHV� SURSULpWDLUHV�
G¶H[SORLWHU�OHXU�VRXV�VRO��/HV�EHVRLQV�GH�FRPEXVWLEOH��
de minerai métallique sont les causes de cette 
tolérance à l’exploitation du tréfond. Dans les régions 
où des couches de charbon avaient été repérées, ce 
fut la généralisation d’une extraction peu profonde, « 
un grattage » de la surface, faute de capitaux, pour 
creuser des puits permettant d’atteindre les couches 
plus profondes d’un charbon de meilleure qualité. 

21� /RXLV�/$12,=(/((��La Machine et sa houillère��3DULV��������
S��������

22� ,ELG��S�����

23� KWWSV���JDOOLFD�EQI�IU�DUN��������EWY�E����������U FDUWH���
QLYHUQDLV"UN ��������

L’exploitation nivernaise, avec ses puits de 60 à 
80 mètres de profondeur (le vieux puits du village de 
OD� &KDXPH�� SXLWV� GHV� FKDPEUHV�� YLHX[� FURW� %HQRLW��
YLHX[�FURW�5DJXHQHW�����VHUDLHQW�DORUV�j�O¶DYDQW�JDUGH�
GH�O¶H[SORLWDWLRQ�PLQLqUH��3UqV�GH�����j�����SHUVRQQHV�
habitent les lieux, mais la création d’une paroisse n’est 
pas évoquée.

/D�PRUW�GH�/RXLV�;,9�HQ������DQQRQFH�XQH�WUrYH�GDQV�
OHV� FRQÀLWV� TXL� RSSRVHQW� OD� )UDQFH� DX[� DXWUHV� SD\V�
G¶(XURSH��'DQV�OH�1LYHUQDLV��F¶HVW�OD�¿Q�GX�EDLO�SDVVp�
SDU�OHV�DVVRFLpV�/DQGU\�HW�9DQLVHQGRUHQ��8QH�SpULRGH�
d’incertitudes s’ouvre sans doute pour l’extraction 
GDQV�OHV�SXLWV�GH�OD�©�&RPSDJQLH�/LpJHRLVH�ª��4X¶HQ�
HVW�LO�GHV�EHVRLQV�HQ�FRPEXVWLEOH�GDQV�OH�5R\DXPH�HQ�
FH�GpEXW�GX�;9,,,e siècle ?

Le bois représente une source d’approvisionnement 
majeure pour l’industrie et le chau!age domestique. 
La métallurgie, grosse consommatrice de bois, n’est 
pas prête pour l’utilisation du charbon. On se contente 
d’ajuster la production à la ressource forestière locale. 
La bonne gestion de la forêt, source de revenus, passe 
avant le développement des fabrications industrielles. 
Mais dans les régions où les forges sont concentrées, 
il faut considérer le charbon de terre comme un 
combustible utile et nécessaire. Au milieu du XVIIe 
siècle, cette dernière démarche est encore timide. 

��� &ODXGH�%28/$1*(5��Atlas des mines de La Machine�������

Détail de P.F. Tardieu, Gouvernement du Nivernois, sd23.
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Les Charbonnières nivernaises, leur réponse à la 
nouvelle demande

En 1715, outre les crots exploités par les associés 
/DQGU\�HW�9DQLVHQGRUHQ��XQH�FKDUERQQLqUH�H[SORLWH�OHV�
D൷HXUHPHQWV�VLWXpV�j�O¶RXHVW�GH�OD�YDOOpH�GH�OD�0HXOH��
j� SUR[LPLWp� GX�3DYLOORQ� GHV� ERLV�� VXU� OD� SDURLVVH� GH�
'UX\� 3DULJQ\� �VHFWHXU� GX� SXLWV� 6DLQW�-HDQ� IRQFp� DX�
;,;e� VLqFOH���/D�&KDUERQQLqUH�GH�'UX\�HVW�SURSULpWp�
du duc de Nevers. Le mémoire rédigé par un auteur 
inconnu30 décrit précisément l’exploitation : « … La 
matière est riche et abondante et d’une excellente 
qualité. 

Les veines s’y étendent fort loin, car il y en a pour la 
YLH�GH�SOXVLHXUV�JpQpUDWLRQV��,O�\�D�DFWXHOOHPHQW�WURLV�
trous que l’on appelle crots dans la manière de parler 
des gens du métier. Le grand crot où est la machine à 
chevaux et deux autres crots à bras. Dans l’un ne tire 
que de l’eau, de l’autre du charbon à sec. Le grand 
FURW� j� ��� WRLVHV� ������� P�� GH� SURIRQGHXU�� LO� WRPEH�
précisément sur la matière… ». L’auteur indique la 
stratégie qui doit être mise en place pour vendre les 
charbons : « … Dès qu’on aura commencé l’ouverture 
des crots au fond desquels les charbons doivent 
se trouver, il faudra envoyer un homme entendu à 
2UOpDQV�� j� 6DXPXU�� j�$QJHUV� RX� j� 1DQWHV� SRXU� V¶\�
aboucher avec tous ceux qui y ont des sucreries, 
GHV� YHUUHULHV� RX� GL൵pUHQWHV� QDWXUHV� GH� IRUJHV�� SRXU�
convenir avec eux de la quantité de charbons dont 
ils pourront avoir besoin pour chaque année, et des 
GL൵pUHQWV�WHPSV�HW�VDLVRQV�GH�O¶DQQpH�R��LOV�SRXUURQW�
les envoyer chercher par la rivière Loire… ». Cet 
entrepreneur prévoyant qui envoie ses charbons par 

30� $UFKLYHV�'pSDUWHPHQWDOHV�GH�OD�1LqYUH��$'1������-�������

Ainsi, aux forges de Guérigny, Babaud de la Chaussade 
ne l’envisage pas alors que Decize est proche de son 
port sur la Loire, à Nevers.25 

Un fait est à souligner, les villes se développent et les 
modes de vie évoluent, aussi « le chau!age domestique 
absorbe environ 60% du bois de feu26  », à Paris, par 
exemple, « il se consomme 300 000 stères à la mi XVIe 
siècle et cinq fois plus, cent cinquante ans plus tard27 ». 
Depuis la seconde moitié du XVIe siècle, le #ottage du 
bois en direction de Paris s’est généralisé. Les forêts 
morvandelles et nivernaises sont concernées par cette 
demande de la capitale. Le sud Nivernais forestier et 
charbonnier est-il impliqué ? On ne peut l’exclure mais 
ce ne fut pas à notre connaissance sous la forme de 
trains de bois portés par la Loire et le canal de Briare. 
Cette demande accrue de bois a pour conséquence 
une augmentation de son prix. La hausse maximale 
apparaît entre 1720 et 1760 (plus 63% entre 1726 et 
1741)28. Cette augmentation des prix incite à faire appel 
au charbon, car « une grande variété de chaudières - 
pour les cocons, la ra$nerie de sucre, la distillerie, la 
teinturerie - et de four à chaux ou à briques ont adopté 
la houille au XVIIe siècle29 ».

25� KWWSV���JDOOLFD�EQI�IU�DUN��������EWY�E�������U�U FDUWH���
QLYHUQDLV���FDVVLQL"UN ��������

26� 'HQLV�:25212))��+LVWRLUH�GH�O¶LQGXVWULH�HQ�)UDQFH�GX�;9,H�
VLqFOH�j�QRV�MRXUV��3DULV��6HXLO��������S������

27� ,ELG�

28� ,ELG���S������

29� ,ELG���S������

Détail de Roch-Joseph Julien, Carte de France divisée en XXXI gouvernements militaires et en ses provinces, sd25.
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OHV� SRUWV� GH� 7LQWH� RX� GH� %pDUG� j� O¶DYDO� GH� 'HFL]H��
HQWHQG� FRQFXUUHQFHU� 9DQLVHQGRUHQ�� LQVWDOOp� VXU� OD�
VHLJQHXULH�GHV�(FRWV��,O�pFULW�j�SURSRV�GX�SDLHPHQW�GHV�
ouvriers : « Ne pas faire comme Monsieur des Escots 
qui paie les ouvriers à la journée et non à la fourniture. 
6RQ� FKDUERQ� HVW� PrOp� GH� WHUUH�� GRQF� GpSUpFLp�� ,O�
faut payer le seul charbon extrait… ». De nouvelles 
méthodes d’extraction, de gestion et un dynamisme 
commercial illustrent l’intérêt des entrepreneurs 
nivernais pour le charbon de terre. Établi dans un 
PDQRLU� GH� OD� VHLJQHXULH� GHV� (FRWV�� 9DQLVHQGRUHQ��
auquel est attribué la construction d’une chapelle 
en 1707 et de maisons pour le personnel, aurait fait 
creuser sur le territoire de la Seigneurie, le vieux puits 
du Moulin à vent, le puits des Tessonnière, dans un 
secteur déjà exploité au Nord de la vallée du ruisseau 
de la Meule31��/D� IDPLOOH�3LQHW� GHV�(FRWV� VXFFqGH� j�
9DQLVHQGRUHQ�� (Q� ������ HOOH� IDLW� pWDEOLU� XQ� SODQ� GH�
ERUQDJH�TXL�Gp¿QLW�VHV�OLPLWHV�GH�SURSULpWp�DYHF�FHOOHV�
de la communauté des Minimes. En délimitant son 
WHUULWRLUH��OD�IDPLOOH�3LQHW�GHV�(FRWV�YD�W�HOOH�V¶HQJDJHU�
davantage dans l’extraction du charbon ? En ce début 
GX�UqJQH�GH�/RXLV�;9��XQH�FRPSDJQLH�GH�3DULV�YLHQW�
exploiter le charbon dans la forêt des Glénons, une 
reprise des lieux exploités par la Cie Liégeoise. La Cie 
Maulin reste en place de 1720 à 176832��$LOOHXUV� HQ�
France, l’intérêt pour le combustible s’accroit. Dans 
OH�1RUG��OH�FKDUERQ�HVW�GpFRXYHUW�HQ�������j�)UHVQHV�
VXU�(VFDXW�� &¶HVW� OH� GpEXW� GH� FH� TXL� GHYLHQGUD�� HQ�
������ OD�&RPSDJQLH�GHV�0LQHV�G¶$Q]LQ��0DLV��GDQV�
l’ensemble du royaume, « la production charbonnière 
relève plus de la cueillette que de l’exploitation 
ordonnée33�ª��¬�XQ�PRPHQW�R��VH�SUR¿OH�XQH�FULVH�GH�
l’approvisionnement en bois, la royauté va reprendre 
OH� FRQWU{OH� GX� VRXV�VRO� HW� UHQIRUFHU� OH� U{OH� GH� VRQ�
DGPLQLVWUDWLRQ�� /¶DUUrW� GX� ��� MDQYLHU� ����� UpD൶UPH�
la propriété royale sur le tréfond. Le principe de 
la concession est établi. « Seuls peuvent ouvrir une 
PLQH� FHX[� TXL� HQ� DXUDLHQW� SHUPLVVLRQ� GX� FRQWU{OHXU�
JpQpUDO��8QH� HQTXrWH� SUpDODEOH� DVVXUDLW� OHV� DXWRULWpV�
de la réalité du gisement et des moyens du demandeur. 
La remise en ordre juridique s’accompagne d’une 
réglementation technique…�� ».

Dans la mine de charbon nivernaise, on estime vers 
1750 que les puits atteignent 50 à 70 mètres de 
profondeur35. L’installation de machines à molettes, 
le creusement de puits de section carrée dont les 
parois sont revêtues de planches pour contenir les 

31� &ODXGH�%28/$1*(5��Op. Cit.

32� ,ELG�

33� 'HQLV�:25212))��Op. Cit., p. 120.

��� ,ELG�

35� &ODXGH�%28/$1*(5��2S��&LW�

éboulements de roches. Ce sont là des avancées 
techniques qui permettent de suivre les veines de 
charbon plus en profondeur. Ces perfectionnements 
ont été mis en place par les Liégeois cinquante ans 
SOXV�W{W��/¶H[WUDFWLRQ�GDQV�OH�FDGUH�GH�QRXYHOOHV�UqJOHV�
VH� GpYHORSSH�W�HOOH� "� /H� IRQoDJH� GH� QRXYHDX[� SXLWV�
suppose des bailleurs de fond capables d’assumer, 
JUkFH� j� GHV� FDSLWDX[� FRQVpTXHQWV�� FHV� WUDYDX[�� HQ�
espérant une vente de charbons rémunératrice. Le duc 
GH�1HYHUV��OHV�UHOLJLHX[�GHV�0LQLPHV��OD�IDPLOOH�3LQHW�
GHV�(FRWV�HW�DVVRFLpV��OHV�IUqUHV�3RXLOODW�GH�'HFL]H��OH�
6LHXU�6DXULQ�GH�%HDXQH�VRQW�OHV�SHUVRQQDJHV�VLJQDOpHV�
dans les archives comme intéressées par l’exploitation 
GX� FKDUERQ�� 3HXYHQW�LOV� UpSRQGUH� DX[� H[LJHQFHV� GH�
O¶DUUrWp� UR\DO� "� /RXLV� -XOHV� %DUERQ�0DQFLQL� ������
������ D� KpULWp� GH� VRQ� SqUH� HQ� ������ ,O� GHYLHQW� OH�
nouveau duc de Nevers et décide de remettre de 
O¶RUGUH�GDQV�OD�JHVWLRQ�GX�GXFKp��3RXU�FHOD��LO�FUpH�XQH�
QRXYHOOH�FKDUJH�HQ�������FHOOH�©�G¶,QVSHFWHXU�JpQpUDO�
GHV� GRPDLQHV� HW� ERLV�� R൶FHV� HW� DXWUHV� SURSULpWpV� HW�
droits appartenant à Monsieur le duc de Nivernais ». 

/H���� DYULO� ������ HOOH� HVW� FRQ¿pH� j�+LODLUH�'RORUHW��
XQ�DYRFDW�GX�3DUOHPHQW�GH�3DULV36. La forêt nivernaise 
constitue une part majeure des revenus du Duc. Son 
entretien, sa mise en valeur doivent être garanties. Les 
forges nivernaises constituent un débouché pour le 
ERLV�� HQ�SDUWLFXOLHU� FHOXL�TXL�QH�ÀRWWH�SDV�HW�QH�SHXW�
DSSURYLVLRQQHU�3DULV��3RXU� FH�TXL� HVW� GX� FKDUERQ�GH�
terre, il peut être vendu aux sucreries qui, de Nantes 
j�2UOpDQV�� VRQW� UHSDUWLHV� OH� ORQJ�GH� OD�/RLUH��/D�&LH�
Maulin s’est retirée des mines exploitées dans la forêt 
des Glénons où les puits sont fermés. En 1777, le duc de 
1LYHUQDLV�D൵HUPH�SRXU�QHXI�DQQpHV�DX[�DVVRFLpV�3LQHW�
des Ecots et Gounot : « Le droit de tirer des charbons 
de terre dans la seigneurie de Decize, Champvert et 
Thianges, soit en la forêt de Glénons Fond Judas et 
autres lieux dépendants de ses domaines37 ».

/D�IDPLOOH�3LQHW�GHV�(FRWV�HW�VRQ�DVVRFLp�*RXQRW�RQW�
la possibilité d’extraire le charbon sur leurs terres au 
Nord de la vallée du ruisseau de la Meule, dans la forêt 
des Religieux des Minimes, secteur des Racheries 
et de la Haute Meule (bail de neuf années établi en 
������HW�GDQV�OHV�ERLV�GX�GXF�GH�1HYHUV��/HXUV�VHXOV�
FRQFXUUHQWV�VRQW�OHV�IUqUHV�3RXLOODW�TXL�RQW�DFTXLV�XQ�
WHUUDLQ�DX� OLHX�GLW� OD�7XLOHULH��VHFWHXU�GH�*HUPLJQRQ��
paroisse de Thianges. Le 13 mai 1780, un arrêt du 
&RQVHLO�G¶eWDW�GX�URL�DFFRUGH�©�«�$X�VLHXU�*RXQRW�HW�
à ses associés les droits et privilèges exclusif d’extraire 

36� +XJXHV�5,&+$5'��©�Présence de l’industrie en Nivernais dans 
les rapports d’Hilaire Doloret Inspecteur général des duchés de 
Nivernais et Donziais (1780-1791) », Communication au 22e 
FROORTXH�GH�O¶$%66����HW���RFWREUH������

37� $'1��$FWH�GH�YHQWH�j�%DXGDUW�GH�6DLQW�-DPHV��OH����DR�W������
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Baudart de Saint James et les frères Perier 
exploitent le gisement de charbon du Nivernais 
(1782-1787)

&ODXGH�%DXGDUW�GH�6DLQW�-DPHV�������������HVW�DORUV�
XQ�¿QDQFLHU�SXLVVDQW��(Q�������LO�VXFFqGH�j�VRQ�SqUH�
comme trésorier général de la Marine et des Colonies. 
,O�DFFURLW�VHV�EpQp¿FHV�HQ�SDVVDQW�GHV�WUDLWpV�SRXU�GHV�
IRXUQLWXUHV� GH� ERLV� GH� PDULQH�� ,O� SRVVqGH� DXVVL� GHV�
LQWpUrWV�GDQV�OH�JUDQG�FRPPHUFH��(Q¿Q��LO�H[SORLWH�GHV�
SODQWDWLRQV��HQ�SDUWLFXOLHU�j�6DLQW�'RPLQJXH��(Q�������
la production de sucre atteint un maximum, car il est 
devenu un produit de consommation courante dans les 
YLOOHV��/HV�SULQFLSDOHV�VXFUHULHV�GX�3D\V�VRQW�VLWXpHV�
dans la vallée de la Loire et sont consommatrices de 
FKDUERQ�� %DXGDUW� GH� 6DLQW�-DPHV�� TXL� HVW� EDURQ� GH�
6DLQW�*HPPHV�VXU�/RLUH�� SUqV� G¶$QJHUV� �VRQ� QRP� D�
pWp�DQJOLFLVp���¿QDQFH�GDQV�FHWWH�YLOOH�XQH�PDQXIDFWXUH�
de toiles à voiles. Financier actif, il est également 
présent dans les grandes entreprises industrielles et 
¿QDQFLqUHV� GH� O¶pSRTXH�� &RPSDJQLHV� GX� 1RUG�� GX�
&UHXVRW��,O�SDUWLFLSH�j�OD�&RPSDJQLH�GHV�(DX[�GH�3DULV�
GHV�IUqUHV�3pULHU�HW�V¶DVVRFLH�DYHF�HX[�SRXU�H[SORLWHU�
OH� JLVHPHQW� GH� FKDUERQ� QLYHUQDLV�� %DXGDUW� GH� 6DLQW�
-DPHV�YD�W�LO�GRQQHU�GH�O¶pODQ�j�O¶H[WUDFWLRQ�ORFDOH�"�

¬�SDUWLU�GH������� LO�D� O¶DSSXL�GX�QRXYHDX�FRQWU{OHXU�
JpQpUDO�GHV�¿QDQFHV��&KDUOHV�$OH[DQGUH�GH�&DORQQH��
&HOXL�FL�HQFRXUDJH�O¶LQGXVWULH�SDU�GHV�©�SDUWLFLSDWLRQV�
du Trésor, et l’octroi de primes et d’avances… incite 
OHV� ¿QDQFLHUV� j� VRXWHQLU� OHV� LQYHQWHXUV� HW� j� LQYHVWLU�
dans les entreprises industrielles�� ». L’associé de 
%DXGDUW� GH� 6DLQW� -DPHV�� -DFTXHV� &RQVWDQWLQ� 3pULHU��
est un ingénieur qui a perfectionné la pompe à feu 
GH�-DPHV�:DWW�GH������HQ�PXOWLSOLDQW�VRQ�UHQGHPHQW�
SDU�TXDWUH��%DXGDUW�GH�6DLQW�-DPHV�OXL�D�W�LO�GHPDQGp�
d’accroitre l’équipement des puits du Sud Nivernais ? 
,O� \� D� HX�YUDLVHPEODEOHPHQW�SOXVLHXUV� SRPSHV� j� IHX�
LQVWDOOpHV�j�FHW�HQGURLW���©�8QH�VXU�OH�SXLWV�GH�OD�+DXWH�
Meule montée avant 1780, d’autres sur les puits du 
champ de la pompe et du crot du marais …�� ». Les 
OLHX[� G¶H[WUDFWLRQ� j� O¶pSRTXH� GH� %DXGDUW� GH� 6DLQW�
James sont dans le quartier actuel de La Meule (Haute 
HW�%DVVH�0HXOH��HW�FHOXL�GHV�-DJRWV��FDUWH�GH�&DVVLQL�
GH� ������� DFWXHOOHPHQW� OHV� =DJRWV�� R�� IXW� FUHXVp� OH�
FURW� 6DLQW� -DPHV�� &HV� PDFKLQHV� j� YDSHXU� IXUHQW�
elles, comme les machines à molettes conçues par les 
Liégeois, des objets de curiosité pour les mineurs et 
OHV�KDELWDQWV�GX�OLHX�"�2Q�SHXW�OH�VXSSRVHU��4X¶HQ�HVW�
il alors du peuplement de ce territoire ?

��� *X\�7+8,//,(5�� ©�0RQRSROH� RX� FRQFXUUHQFH�� XQ� GpEDW� VXU�
OHV�+RXLOOqUHV�GH�'HFL]H�HQ�����������ª��Marteau Pilon, tome 
9,,,��������S������

���0DULH�)UDQoRLVH� *5,%(7�� ©� /HV� 0LQHV� GH� /D� 0DFKLQH�� OHV�
FLUFRQVWDQFHV�G¶XQ�WUDQVIHUW�GH�SURSULpWp�����������ª��Marteau 
Pilon��7RPH�;;9�������

pendant trente années à compter du jour du dit arrêt, 
les mines de charbon de terre près la ville de Decize 
dans une étendue de 5 000 toises de rayon à partir du 
puits principal où la pompe à feu était établie… 38 ». 
&HWWH�VXSHU¿FLH�UHSUpVHQWH�XQH�FRQFHVVLRQ�GH�QHXI�NP�
de rayon. La prise en compte du site d’une pompe à 
IHX� SRXU� Gp¿QLU� OD� FRQFHVVLRQ�PLQLqUH� HVW� OD� SUHXYH�
d’une réelle avancée technique de l’extraction dans 
O¶H[SORLWDWLRQ�GHV�DVVRFLpV�3LQHW�GHV�(FRWV�HW�*RXQRW�

Une pompe à feu sur le gisement nivernais avant 
1780

Cette présence est-elle exceptionnelle  ? La première 
pompe à feu, du type de celle de l’Anglais Newcomen, 
est installée sur le continent en 1721, à Jemmepe-
sur-Meuse, près de Liège. En France, c’est en 1732, 
à Fresnes-sur-Escaut, que la première installation a 
lieu. En 1782, on en comptait dix à Anzin  : «  c’était 
à trois ou quatre unités près, l’équipement total de 
Charbonnières françaises…  39». On peut être étonné 
de la présence d’une pompe à feu en Nivernais vers 
1778. Serait-ce les descendants des ingénieurs liégeois 
toujours présents qui auraient introduit cette machine 
à vapeur ? Les capitaux pour cela auraient-ils été prêtés 
aux associés Gounot et Pinet des Ecots et par qui ? 

La volonté de Louis XVI de développer les mines est 
réelle. La création d’une École des Mines, à Paris, en 
est la preuve. Elle est o$cialisée le 19 mars 1783. Pour 
cette école, une redevance annuelle de 400 livres est 
demandée aux associés Pinet et Gounot40. Mais rien 
n’indique une présence %nancière de l’État royal en 
soutien à l’exploitation. Les associés Pinet et Gounots 
doivent payer 3 000 livres annuels de fermage au duc 
de Nevers. Hilaire Doloret peut en 1782 noter « que la 
ferme de ces mines est un des principaux revenus de la 
Châtellenie de Decize41 ». En 1782, les associés Pinet, 
du Vernay, Gounot sont endettés. Le montant de leurs 
arriérés est de 150 000 livres. C’est alors qu’ils décident 
de vendre le droit d’extraire le charbon sur le territoire. 

La concession est cédée au trésorier de la Marine, 
Claude Baudart de Saint James, pour la somme de 
264 000 livres42. Le bail de trente années est reconduit 
par le roi le 24 septembre 1784.

38� ,ELG�

39� 'HQLV�:25212))��Op. Cit., p. 123.

�� Francis DREYER, Op. Cit.��S��������

��� +XJXHV�5,&+$5'��Art. Cit.

��� /RXLV�/$12,=(/((��Op. Cit,. p. 55.
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9HUV�OD�FUpDWLRQ�G¶XQH�SDURLVVH�����������

/HV�FDUWHV�GX�;9,,,e siècle, de Cassini, de Capitaine 
������������� QH� IRQW� SDV� pWDW� G¶XQH� GpIRUHVWDWLRQ�
importante de ce territoire. Sur cette dernière, le nom 
de La Machine est indiqué dans une clairière et le 
signe d’une église est tracé. Selon Doloret, « 300 à 
���� RXYULHUV� VH� VRQW� ¿[pV� VXU� SODFH� HW� RQW� FRQVWUXLW�
des maisons�� », ce qui, avec les familles, représente 
un ensemble d’au moins 800 habitants. L’extraction 
est alors active, essentiellement sur le territoire des 
5HOLJLHX[�GHV�0LQLPHV��VLWXp�VXU�OD�SDURLVVH�GH�6RXJ\�
VXU�/RLUH��7RXMRXUV�VHORQ�+LODLUH�'RORUHW��OHV�DVVRFLpV�
« ont pris à ferme les deux mines, celle des Minimes 
et celle du duché pour ne pas avoir de concurrence ». 
,OV� Q¶RQW� ©� H[SORLWp�TXH� OD� VHXOH�PLQH�GHV�0LQLPHV��
sur laquelle il a été construit une pompe à feu, celle du 
duché est restée inculte et les puits sont comblés …�� ». 

La mine du duché se situe en partie dans la forêt des 
Glénons qui dépend des paroisses de Thianges et de 
Champvert, là où l’extraction a été active à l’époque 
GH� /RXYRLV�� ,O� UHVWH� OH� VRXYHQLU� GHV� GL൵pUHQWV� SXLWV�
GRQW� FHOXL� GX� YLHX[� YLOODJH� GH� OD� &KDXPH�� 2Q� SHXW�
supposer que le lieu est toujours habité, comme le sont 
les terrains défrichés et appropriés de la seigneurie 
GHV� (FRWV� �SODQ� GH� �������. Cet habitat construit à 
proximité des crots de forges et de fermes seraient à 
l’origine de hameaux distants les uns des autres de 
plusieurs kilomètres : la Meule, les Jagots, les Riblais, 
la moquerie, Fond Judas … 

/¶HQVHPEOH� SHXW�LO� FRQVWLWXHU� XQH� SDURLVVH� "� ©�9HUV�
������$QWRLQH�&KHGH]�FXUp�GH�&KDPSYHUW�¿W�TXHOTXHV�
démarches dans ce sens auprès de Monseigneur 
Tinseau évêque de Nevers�� ». Les curés de Thianges, 
9LOOH�OHV�$QOH]\�� 6RXJ\�VXU�/RLUH�� &KDPSYHUW� VRQW�
alors prêts à réunir certains de leurs hameaux dans 
XQH�QRXYHOOH�SDURLVVH��3LQHW�GHV�(FRWV�SURPHW�GH�IDLUH�
construire à ses frais un presbytère et donne un champ 
pour le cimetière. La chapelle construite en 1707 doit 
être agrandie pour devenir l’église paroissiale. Les 
pourparlers durent plusieurs années. Le duc de Nevers 
GRQQH� VRQ� FRQVHQWHPHQW� OH� ��� DRXW� ������ ,O� VHPEOH�
TXH�%DXGDUW�GH�6DLQW�-DPHV�VRLW�LQWHUYHQX�DXSUqV�GX�
Roi pour obtenir la création de cette nouvelle paroisse. 
(OOH� HVW� GpFLGpH� SDU� GpFUHW� GH� 3LHUUH� GH� 6pJXUDQ��
l’évêque de Nevers, le 19 juillet 1786��. 

��� +XJXHV�5,&+$5'��Art. Cit.

��� ,ELG�

�� Francis DREYER, Op. Cit.

��� /RXLV�/$12,=(/((��Op. Cit., p. 56.

��� $EEp� &+$55$8/7� HW� $QGUp� %,9(5�� ©� /¶pUHFWLRQ� GH� OD�
SDURLVVH�GH�/D�0DFKLQH� ������������ª��Bulletin de la Société 
nivernaise des lettres, sciences et arts�����������S����

,O� HQWpULQH� OHV� OLPLWHV� HW� OD� VXSHU¿FLH� GH� OD� SDURLVVH�
Gp¿QLHV�HQ�������3RXU�¿QDQFHU�OHV�WUDYDX[�GH�O¶pJOLVH�
paroissiale, l’évêque de Nevers a préféré « recourir 
j� OD� ELHQIDLVDQFH�GHV� ULFKHV�SOXW{W� TXH�GH�GHPDQGHU�
aux paroissiens de La Machine qui ne sont que de 
pauvres ouvriers50�ª��(VW�LO�DGPLV�DORUV�TXH�OD�QRXYHOOH�
SDURLVVH� VHUD� DSSHOpH� /D�0DFKLQH� "�$XFXQ� KDPHDX�
n’a de prééminence historique sur les autres si ce n’est 
/D�0HXOH�� ,O� VH�SHXW�TXH�FH�VRLW� OH� OLHX�GLW�FRQVLJQp�
dans les registres paroissiaux de Champvert qui ait 
retenu l’attention. Dans les années 1780, la machine 
à molette dit baritel est d’usage courant et la pompe à 
IHX�GHV�IUqUHV�3pULHU�HVW�XQH�LQQRYDWLRQ�PDUTXDQWH��(Q�
������%DXGDUW�GH�6DLQW�-DPHV��SULV�GDQV�OHV�LQWULJXHV�GH�
FRXU�HW�OHV�LQFHUWLWXGHV�¿QDQFLqUHV�GH�O¶pSRTXH��HVW�HQ�
banqueroute et décède dans l’année. Dans les archives 
notariales où se trouvent l’inventaire de ses biens à 
/D�0DFKLQH�HW�j�6DLQW�/pJHU�GHV�9LJQHV��9HUUHULHV�HW�
&KkWHDX�GH�OD�&KDUERQQLqUH���LO�HVW�TXHVWLRQ�©�G¶DQJLQV�
démontés » pour désigner des éléments de pompes, 
une grande et une petite. L’antériorité du terme La 
Machine semble l’avoir emporté pour désigner la 
nouvelle paroisse, mais nous ne disposons pas de 
WH[WH� R൶FLHO� DX� VXMHW� GH� FHWWH� GpQRPLQDWLRQ�� /H� ���
avril 1790, les habitants de La Machine se réunissent. 
9RLFL�OHXU�GpFODUDWLRQ���©�(Q�FRQVpTXHQFH�GX�GpFUHW�GH�
O¶$VVHPEOpH�QDWLRQDOH�VDQFWLRQQp�SDU�OH�5R\��QRXV�OHV�
habitants de la paroisse de Notre Dame de 

La Machine près de Decize, après avoir été avertis le 
dimanche précédent d’obtempérer aux ordres susdits, 
QRXV�QRXV�VRPPHV�DVVHPEOpV�j�O¶LVVXH�GHV�R൶FHV�GH�OD�
paroisse, dans notre église, n’ayant pas d’autre lieu où 
QRXV�SXLVVLRQV�QRXV�UpXQLU�SRXU�O¶pOHFWLRQ�GHV�R൶FLHUV�
municipaux de cette paroisse composée d’environ 800 
kPHV«�51 ». 

&HWWH� SDURLVVH� D\DQW� pOX� VRQ� PDLUH� HW� OHV� R൶FLHUV�
municipaux suit le rythme de la Révolution de 1789. 
Elle devient la commune de La Machine en 1793. 
(OOH�D�XQH�VXSHU¿FLH�GH������KD�����6L[�NP�VpSDUHQW�
OH�1RUG�GX�6XG� HW� TXDWUH� NP� O¶HVW� GH� O¶2XHVW��&HWWH�
VXSHU¿FLH�HVW�OpJqUHPHQW�VXSpULHXUH�j�FHOOH�GH�1HYHUV�
������KD���/D�0DFKLQH�HVW�OD�SUHPLqUH�YLOOH�QLYHUQDLVH�
QpH� GH� FH� TXL� SUp¿JXUH� XQH� UpYROXWLRQ� LQGXVWULHOOH��
)RXUFKDPEDXOW� O¶DFFRPSDJQH� DX� PLOLHX� GX� ;,;e 
siècle.

50� +XJXHV�5,&+$5'��Op. Cit.��S�����

51� $QGUp�/$9(5*1(��Paulette et Mouton��'HFL]H��������S�����
156.
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OH�GRPDLQH�G¶HQWUHSUHQHXUV�SULYpV��&HX[�FL�VH�ODQFHQW�
GDQV�FH�TXL�HVW�XQH�DYHQWXUH� WHFKQLTXH��¿QDQFLqUH�HW�
humaine à risques. Les interruptions de l’extraction 
et les faillites en sont la conséquence. Toutefois, en 
moins d’un siècle, le gisement de charbon du Sud 
Nivernais est passé d’une exploitation par grattages 
GHV� D൷HXUHPHQWV� j� XQH� H[WUDFWLRQ� SDU� SXLWV� pTXLSpV�
GH� PDFKLQHV� j� PROHWWHV�� SXLV� GH� SRPSHV� j� IHX�� 8Q�
village de mineurs est né dont le nom La Machine est 
l’illustration de l’appropriation par les contemporains  
GHV�SURJUqV�WHFKQLTXHV�GDQV�O¶$UW�GHV�PLQHV��

Conclusion

L’extraction du charbon se développe en raison de 
l’urgence des besoins des forges pour ce combustible. 
&¶HVW� OD� FDXVH� GH� O¶LQWHUYHQWLRQ� GH� O¶eWDW� DX� ;9,,e 
siècle. 

La recherche d’une alternative à l’utilisation du 
ERLV� HVW� WRXW� DXVVL� SUpJQDQWH� DX�;9,,,e siècle, mais 
dans un contexte de multiplication des fabrications 
et de croissance de la production. Selon les 
FLUFRQVWDQFHV�� O¶eWDW� UR\DO� D൶UPH� VD� SURSULpWp� HW�
précise son administration. La mise en exploitation, la 
valorisation du produit, sa commercialisation restent 


